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ADMLMSTKAT10N

GUIGNOL. . . l'.Pilaclcurcn clicf.

GNAFIlOîS . . Caiseiçr.

MADELON. . . foi don lilcu.

Toute ilrmamle il'iilioniirmcnl. même -ac-

eompngm'c du moulant el ailraijçliie, ne s:ra

pos agret'e.

SOT.» IJIPOBMÏT

).cs lettres el envois quelconques seront

trés-ngoureiiseiuenl .refusés . s'ils i c sont

accompagnés d un liinbre-poslc collé à l'ex-

térieur pour leur servir de passeport.

Drolatique „ satirique , ampiirigourîque ; .

cascadeur, fonailiciir et gouailleur; épatant, cbclant et désopilant;
très-peu littéraire, mais par-dessus tout honnête canard

A LA POHT1ÎE DE TOUTES LES INTELLIGENCES ET OUVERT A TOUTES LES TRIQUES ESIPLUJIÉES

Paraissant quand bon lui semble, lorsqu'il le pourra el chaque fois que le besoin s'en

fera sentir. Guignol se réserve d'aller de l'avanl quand il aura assuré ses derrières.

DÎII'OTS : à ï.yos» , eiicz tous les liïuaïies

liUREAU pour la réceplion de la Corrospouilance cl pour la ilislribulion du Journal :
Au* E.vcrixiis-RfiCNis, Passage des Terreaux.

RÉDACTION

COGNE-MOU . . Rédacteur,

Ci.AQUF.-rOSSE . i,l.

CAQUE-NASO . . id.

Pour être admis a faire des armes dans l'a-

rène de Guignol, point n'est besoin d'être

acad 'inicicu, cl lonbograpbe n'est pas de

rigueur.

Des idées, du neuf, des balançoires, des

coups de bâton on de bec , mais sans scan-

dale, voilà le programme.

Les manuscrils non insérés seront voués

a un feu d'arliliec spirituel.

Le JouaN.\[.nK GLIGNOL donnera inces-

samment le comple -rendu du GKANS)

FIIOCES DES JOURNAUX DE LYQX

il ri i y i r M r

AUX CONES DE LYON

Z'enfanls, gn'a de nouvelles chemises aujour-

d'hui. Si ça ne vous rend pas bgolos comme de

carpes qu'on! trouvé tiil parpluie , ça sera que
vous vous plaindrez de drille.

Mais a VA rît de (oumer l'escaladoux aux histoi-
res, faut que je vous fasse peler un miini su la

frimousse.. Ah! c'est pas pour dire, mais «n'a
encore bigreiuenl de gones eharilaliles depis Vaise

jusqu'en Pei ruche ; pisque mon polil jornal a pu

ramier qnéquos péeunïaux pour ceux-là qù'aviont

point de miches pour diuer. Eli lien, ça a fait ca-

brioler agrinblen'ienl mon balancier dans mon es-

tome quand j'ai parle vos escalins à M. le Préfet.
Son eaissier m'a fait lie z'reils comme une canante

que va se lîancer, cl moi je li ai rendu une risette

(le jubilation que commençait à une oreille el que

finissait à l'autre. ; si bien que nous nous sommes

quittés grand'-liés en nous disant : à revoir!...

A présent, "cognez-moi vile la miaille, et en

avant la clarinette ! la grosse caisse a fait boum !

boum !

Je vas vous parler des deux pet ils bessons que

la colombe a trouvés sous une feuille de 'chou . ...

Y sonl deux maies, et y z'ont la peau noire el le

nez blanc ; ça l'ail qu'on ne sait pas si sont

arrives par le nord ou par le sud ; leurs œils

s'ccurqitillent comme ceux - là d'un minon que

liche de bourre et y z'avionl ehéc'un une tri-

que à la main en sortant du trognon de chou-

croute que les avait pris en apprentissage —

Tenez, c'est deux «raines que grimperont' un jour

su le melon du p'pa et que feront de marquis de

la Raclée que seront pas panossos!

On les a baptisés : Ilrtp'ûtjiins cl Chapolinns.
Pis, gn'a fallu lourz'y fournir une bertlie à deux

bronçons Cet ça qu'a lire de longueur pour

s'enniiihclicr. — Cogne-mou voulait leur rcliler

une gaillarde d'Ecully tni'e^l pas patraque cl que

promenait de leur tloimer a torcher 10 pois de

sauce à fromage pu - jour : 6 de sa chèvre el i (le

sa fabri(|ue. — Claque-posse qu'est pas grolasse,

avilit déjà déniché une poutrône cjul'Vâil grosse,

molasse, gromnande et hèle ;... une trouvaille,

quoi! — Caqiie-nano que fumait sa bouffarde su

les brouillards du Rhône, avait ajiihcli'é une go-

gnande qu'avait de lîéhets de rechange, qYi'e les

vaches du Pare li remplissionl (rois lois par jour.

— Mais Gnafruu qu'était parrain el pas borniclasse

n'a pas eniendu dec'lc oreille : il a porlé les deux

gones à la cave dessous une jYlàconnnïse qu'avait

une .bedaine si renflée que ça n'en faisait peter les

cercles de sa crinoline ; pis, il a tourné la calole,

cl velà mes soiffards de bessons que se font cla-

quer la langue en signe de réjouissance.

La Màconnaise a z'eu le prix paee qu'elle avait

deux cousines que pouvionl servir de lèlcrolle :

une lîeaujolaisc un peu moelleuse et. une lîotir-

guignone (|u'avait le l'outro de bise dans la ba-

sanne. — Velà donc mes gones que sont en train

de se payer une liehaison que n'en fera deux ca-

dets que seront pas grollassons.

Si vous voulez, z'enfanls, nous allons piquer

une lèle en arnier, à cause que gn'a juste qu'une

semelle du baptême des bessons a l'en ferre m eh! de

ma gazette, que le (jrund Salut public, voulait

porter z'en terre par quatre linols sciés, le samedi

3 du mois de juin. Huit demi z'oizeaux pour chi-

ner un vieux merle, n'en velà de /.'honneurs ! Y

font bien les choses dans c'Ie feuille timbrée qu'a

z'eu n ses trousses gn'a quéque temps un pique-

prunes pour femmes qu'est venu li remuer ses

grains d'orge... Ali! c'est un journal qu'a joli-

ment de ficelles à son arc et que s'esl fait le Co-

canlasse de M. Barnurii.... à tant la ligue, je sup-

pose.

Non d'un rat ! c'est moi qu'avait une déman-

geaison d'aller r\ faire décommander mon cercueil,

el que voulais li dehyhiner de gognandises de ma

(a brique —
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(HMiim iLiiDiiHJiaa

Kosiiogpninc I.onsr.ieimc, BSnBsnlfort,
t^aillan-aâssii* et C ic'.

Lorsqu'un chef de famille destine un de ses fils à deve-
nir un jour fabricant d'étoffes de s:>ie, il commence à le
(aire monter sur la biinquclle; ce qui ne manque pas de
faire faire la grimace mi jeinie Imm u,', qui semble d'ins-
tinct avoir une anlipathie invincible pour ce genre de pro-
lession. Mais le papa et tous les parents à l'unisson ne
cessent de lui répéter :

— Ilegarde, comme celle industrie est un mélier lucra-
tif. .Combien de chefs de nos meilleures maisons ne doi-
vent leur lortuiie qu'à leur première répugnance vaincue.

hxeniple : ItfiJWc^ràtiiè', Longaune, liibniforl. Pailla •-
dinuselC 1'. Arrivés;') Lyon on ne sait trop d'où, on ne
sait Irop comment ; un sait trop aujourd'hui p.mrquoi.

l'eu instruits, ils ont dû subir hs diii'es épreuves des
debuls : la pratique, la théorie el l'emploi de brusse-ro-
queN, aux app'oiniemrnlsdé la pelilemichc traditionnelle.
— Usage qui tend à dispar.nlre. —
Mais avec in fliir dont Ifttri- evisiencc a donné |)lus

d une preuve, ils suivnt cioler les bannes giykes de leur
patron; et c'est justice à leur rendre, ils étaient travail-
leurs infat'gablqs. Kxpérl's en petits JiioCciis pour sauter
•i pieds joints sur les épaules de leurs c'ael's d'emploi . ils
les desservaient t'oil geniimenl eus,' faisant les confidenls-
rappiti leurs de l'autocrale du ningwin.

Un joui', jour néfaste pour les victimes futures de celle
trilogie d'adroits praticiens ; u:\ jour, dis-je, leur cerveau
conçut l'idée de faire rap]>licaiioa m proverbe : l'union
fait fa force; cl une association groupa en un faisceau leurs

qualités éparses qui allaient former un ensemble puis-
sant pour le lucre.

Voici I;i nomenclature abrégée des moyens qui consti-
tuent, pour Iîognegrame, l.ongaune, Rabail'orl, Paillar-
(liuus cl C"', la force motrice qui a conduit leur char
dans la voie de la fortune, tout en facilitant leurs ins-
tincts dépravés.

D'abord, par un lourde reins bab'le, ils parvinrent à
éliminer leur bienfaiteur, auquel ils payèrent, un peu
plus tard, leur dette de reconnaissance d'une manière
tou'e nouvelle.

Puis une fois maitres de la situation, il ne. s'agissait
plus que d'appliquer sur une large échelle les\slèmeque
voici : Produire beaucoup, rogner le poids, allonger la
mesure, écorner la façon par des rabais et réaliser un
supplément de bénéfices en fin d'année.

Omni à la satisfaction bestiale, le moyen est très-
simp'e.

Lorsqu'un chef d'atelier, une dévideuse, ounlisseusc,
etc., vient solliciter du travail; si, dans l'atelier, se
trouve une jolie fille ou femme, l'ouvrage est accordé
gracieusement el. maintenu sans chôma .c, autant que
l;i femme convoitée a cédé ou q i'ua de ces .messieurs a
t'espiir qu'elle cédera. Alais si le lovrlaee rencontre la
résistance d'une l'emme'honnète et vertueuse, le travail
csl relire sans rémission.

Voilà comment la triade se joue de l'hoaneur des fa-
milles !

Auirc chose :
L'ouvrier le plus probe ne peut jamais, dans celle

maison , en ivnd.nl ses comités, voir b d ine.Tsoii livre
piruae avance; c'est ré ulièren.mt un .H:>!ile qui vient
établir la dilTéren -e. — La eaus": : humidité , erreur de
[JiiiiSÏi5.', faux uiouveni-'iit de bascule des balances, ...
tout est là !...

Ou mt au ménage de l'é'o'Te rendue , hélas! malgré la
décision intervenue, il est toujours aviné à 103 centi-
mètres.

L'ouvrier subit la situalioa qui lui est faite, préférant
se laisser un peu voler une de mourir de faim.

Et encore :

Qu'un confrère découvre un procédé mécanique nou-
veau , une manière de faire plus prompte ou pjus éco-
nom ;que. ces Messieurs s'en emparent sans vergogne,
quille à dissimuler, sous un changement, quelconque ,
le système pillé. L'inventeur csl dépouillé sans recours,
car' il est difficile de procédure!' contre Iîognegrame,
l.ongaune, Italiail'orl, Paiilardiiuis.et (>

1 /heure venue d'acquitter leur dette de rcconliais-
sance envers l'homme qui les avait aides à découvrir
les secrets de son nieller, qui les avait pilotés dans la
vie, les avait épaulés de son crédit et couverts de son
himarabililé dans leurs mariages, — ils le tirent de la
façon suivante :

Le (ils du généreux bienfaiteur, chassé de l'ancien ne
mnsan de sôii père, s'éla'dit. C'était une concurrence
qu'il fallait lu r à tout prix'. Uognegramaïc . Longaiine ,
Kabail'oi't, Paillardinus et C° firent laut et si bien par
leurs petite* calomnies . pur leurs manoeuvres souter-
raines , qu'ils l'obligèrent à quilter les affaires à peu
près ruiné; ce qui fui cause qu'un chagrin mortel em-
porta le malheureux.

Ah! Messieurs, si la fortune vous sourit, il doit se
passer d'étranges tiraillements dans vos entrailles. Déjà
le ciel s'est chargé de venger un peu vos victimes , en
infligeant à vos consciences un sentiment de honte ,
celui de ne plus o-cr regarder les gens en face.

Allez en p'iVx , dignes hommes, peu vous connaissent
aussi bien que (înigiud; mais beaucoup ne vous estiment
pas plus que lui; et un jour viendra où la Providence
vous demandera comple de vos lurpiludes et de vos
igrominies. qu'aucun mot ne saurait qualifier...

Kl dire ([ne cet exemple réussit assez soouvent à
vaincre, l'anlipalhiela plus prononcée pour la banquette.

CLAQCE-P06SE.
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Mais le p'pa qu'embaume, qu'est pas si lionimi

de paille que ça, el qu'est lien bon pour l'henné

leléel la moralilç nécessaire à nui gazelle; le p'pi

qu'embaume li a do né son baluchon. — Mais et

fn'ssieu le Saint, qu'est curieux comme un recors

el ba\à''d comme nue cacheuse de cuiller, a rebiffe

que l'orphelin avait raison. — Ça pour que je li

rebrique en enfilant la rue aux trappes; une rue

nusqu'on se casse le coquelichon un pe.u bien! —

Merci, vieux, l'esse trop finaud pour Guignol que

n'est qu'un cavet qu'il '/.'encore sa ehemise d'in-

nocence. . Ah ! te voulais sigogner mon sarsifix !...

Bernique ! manu ! — T'as dit : Oui ! l'y pas vrai ?

Eh ben, moi, j'ai dit dil : on ! ça devait le suf-

fire, — Mais depis. l'as si bien sigrollé la queue

de la poêle que mon omelelle s'est écrabouilléo !

De c'Ie façon, le l'esse trouvé prophète !• .. Ça

an'étonne pas, pisque les prophèles élionl tous

d'Israël ou lien y z'aviont un z'hebreu dans leur

manche. — Arrange ça comme le voudras; mais

si tp n'étais pas prophète, que dmc que t'étais?...

Ca n'enipéclie pas que t'as joliment grabollé le

menillon du piblic gn'a tpiinze jours. Toutes les

boutiqu'cs élionl . fermées depis quatre heures,

jiaco qu'on voulail reluquer le corbidard que de

viont, tramer les huit demi z'oiseaux — en plumes

de gala.
Gn'avait de groupes de gones su toutes les pla-

ces et dans toules les rues, que ça n'en a fait un

cornue-ménage que bouliguàil toule la ville.

Tiens, benoît, velà l'image que n'en a peintur-

lurée un z'ami qu'était à cacabozon dans un coin de

ja place de la Comédie pour apincher le peslacle.

, Je copie :

»< NOtf l NON ! GUIGNOL N'EST PAS MORT !

sc\me populaire el lyonnaise.

PREMIER TABLEAU.

«iouri<! de gones l'œil mS.rne et h le te baissée semblant se
conformer à la triste peîjsee du jour.

PREMIER GONE, d'une voix émue.

Il est mort !

SECOND GONE, dfme voix attendrie.

Bien mort !!...

TROISIÈME GONE, d'une voix étouffée.

Trop mort !!!...

CHOEUR DES GONES.

Oh ! mort ! cruelle mort !

Si jeune eneor

Quel funeste sort !

Les qrandes 'é&ié commencent à jouer. — La ville
en est inondée. !'llie émeute se prépare contre le
"Saur PUBLIC, qui, dan." son imprudence, a lâché les
écluses.

DEUXIÈME TABLEAU.

Six Heures du soir. — Les g^n:s changée en foi?^lne - ~~ I
lin marchand de journaux. I

le mar hand de journaux porteur de la marchandise
arrive essoufflé ; il lient à la main : « Le peut journal
qui a trop lad parler de lui depuis un mois. » — Triom-
phant, d s'avance en chantant :

Non ! non ! Guignol n'est pas mort,

Puisqu'il vit encor !

Puisqu'il vit encor !

A ce cri d'espérance el de salut général, les télés se re-
lèvent, les robinets se ferment, les nuages se dissipent et
le soleil du plaisir montre sa jate épanouie sur celle de
tous les gones désolés.

Alors de tous côtés, l'on entend de nouveau retentir en

cclio :

Non ! non ! Guignol n'est pas mort !

Puisqu'il vit encor !

Puisqu'il vit encor ! (bis).

I La foule affamée se précipite chez les libraires, enva-
I hisse nenl des boutiques. — On se bouscule, — le* nez

sont cabossés. les habits déchirés et les yeux pochés. Mais
I ou a son petit Guignol ; el l'on part pour la campagne.

TABLEAU!!!

A présent, z'amis, faut que vous sachiez que

mes germ'afns ont manqué d'avoir le corgiiolon

tordu par une denii-doi.zaine de Cocodès ventrus

comme de poissons, que vouliont leur z'y couper le

sifllel et taur depillaudrcr le masque qui z'onl su

le groin.

Tas de bugnasses ! Le masque cache le groin, le

groin cache la mai-goule' le, lu morgomclle la fri-

mousse, qu'est devant le museau ; el c'est loul

par damier qu'on trouve la biuelle ! Vous voyez

ben que quand vous aurez plumé le piliol, gn'aura

l-ujours Gros-poulel que fera : cuquéiicol

Ça n'empêche pas que les gones
:
 sont venus

faire sicoti chez l'imprimeur qu'embaume ; yz'ont

tout saraboulé dans la boit.;. — Y vouiionl li met-

tre son bedon en marmelade el li depondre un

a ha lis pour ^e faire marcher su de z'anillos, pace

que le muet voulait toujours fermer ses babines.

Enfin, y l'ont tant pelafiné — avec la langue,

que le p'pa n'en élail (nul baveux, comme si de
crapauds h a\ iont craché s, i salévile; si bien que

ça l'enmiellait tant qui leur z'a dil comme ça :

« Moulez au premier, on vous réglera votre af-

filiée, »

Au premier, les Cocodès ont trouvé un mnmi qu'a
six pieds (le long, avec de z'épaulos larges comme

le croupion du cheval de bronze ; de z'œils comme

ceux-là d'un caniche qu'a besoin d'avaler, la bou-

letle ;.... et pis une barbe en poil de cayon qu'a-

vait pas été buclée depis le déluge Le gope

donnait d'air à un Lagardère qu'a z'une canine

de viande fraîche.

Le- petit qu'était en faction et qu'attendait les
m'ssieux, leur z'y dit avec une voix que fesait la .

iliaque à la grosse. cloche de M-Jeau : Entrez, ci • I

ioyens!... Déroulez le chapelet sans emharlilieo- '

lement, et qu'on s'aligne!... El y fit un moulinet
sous leur pif avec la tavelle du Broyasse de la

bande de Bourgneiif, pour leur fourrer dans la

comprenelle que gn'avait pas à bagasser

Velà mes pingeons que fîageollent su leurs ca-

nilles et qu'empognent leurs bredouilleltes que
lombionl en vache; et pis y s'escanrient à la

jinibe-role en fesanl de z'escuses au petit.... Y
z'aviont reconnu l'innocence du cadet !

En debarouhuil les marches, y z'ont trouvé le

p'pa qu'embaume que les attendait au passage avec

un clic) u à la main.

— Eli bien ! messsieurs, êtes-voos satisfaits?...

— Oui, oui, très-oonlenls ! très 'contents !

El y prennent leurs grolles à leur cou du côté

du Rhône comme si y z'aviont la foire.

Et velà "pourquoi les buyandières et les serrur-

riers aviont envie de faire grève.

Pis, gn'a aussi l'histoire d'un malade qu'allait

lourner le z'yeux p;iee(|ue son Escnliipe d'habi-

tude li fesait avaler le boccon par ignorance. Ce

pauvre cadet mie ne voulail pas fermer Ses châssis

sans rechigner lait z'appeler an gros bonnet de la

Faculté pour li donner son bobo k pnlringuer.

Le gros bonnet a qu'a fait sa. balle, » débine

l'autre Esculape, gribouille sa consurle el tend la j

palle. — C'est Irois francs .' et si vous voulez que ]

H^ tioursuive voire traitement, vous me produirez j
la no'C aC(l"Hlée de mon prédécesseur, qui vous i

lue lionne\' H!,lc"'' Réglez donc mon confrère; je
ne reviendrai pi,'s !»Vf)nt que vous soyez libéré av. c i

lui. Jai consenli à v^'» voir une fois pour vous <

faire plaisir, car j'ai fait n?u lwlle > m01 > et vyi,s 1

comprenez... » <
Kn velà de l'humanité! qu'en dii^vous z'en- <

fants?... <

Vive les escalins, les piguoles el les pécuniaux !.'! <

Crève si te veux, malade! I

Là dessus, je vous recoque.

GUIGNOL.
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UNE OVATION

Guignol dédaigne de confondre les médisants et lPS

calomniateurs ; il s'abstient de réfuter les pitoyables al-

légations des uns et laisse aboyer les autres. Quelques

sages amis lui ont cependant donné le conseil d'éclairer

le public aux dépens de sa modestie bien connue.

Voici donc un fait authentique qui prouve à quel

point certaines personnes crédules se laissent mettre le

doigt dans l'œil.

Dimanche dernier, une foule endimanchée et enru-

bannée s'est présentée devant le logis de Guignol et a

fiiit entendre des vivats et des hurruhl Une députation

admise dans le salon de Madelon lui a offert un magni-

lique bouquet. Cette députation se composait de Mes-

sieurs Kaphaël Félix, président, Max Grassis, Nieodème

IV'rrin, Francis Linossier, le marquis de Kagnyï Pois-

son et Boulon-d'Or.

Le président, M. Raphaël Félix, a prononcé un dis-

cours où l'éloge le plus délicat s'alliait harmonieuse-

ment à l'émotion la plus lacrymale. Il n'a pu achever, ..

el tombant clans les bras de Guignol, il l'a arrosé de

ses, pleurs! Les remcrcimenls de Guignol, formulés eu

termes, nerveux et touchants, ont été -acclamés avec les

transports de la joie la plus pure. Puis Guignol est des-

cendu sur la place publique où il a été chaudement fé-

licité par la foule, heureuse de saluer un homme qui est-

une institution. Cette ovation spontanée a été terminée

par une pluie de fleurs gracieusement lancées à pleines

poignées par une députation de cocottes déguisées en

vierges. Marie Favelte a baisé chastement le pif de Gui-

gnol et lui a laissé profondément gravés les stigmates

colorés de son amour.

Cette belle fêle, cette touchante manifestation dé-

truira les préventions insensées que les niais et les mé-

chants cherchent à inspirer. Quant à Guignol,,, ému,

ahuri, mouillé. et blanchi, il en conservera précieuse-

ment le souvenir. LA VERGETTE

GUIGNOL SATISFAIT

REVUE SATIRIQUE. .

Guignol, général en chef de l'armée des triqueurs, passe

en revue ses francs-chasseurs de vices. \, -...,.-

Ils ont tous la trique au bras, leurs rnouHàcheS sont

drues comme celles des chats qui guettent d> s sOuris,

leurs yeux phosphorescents ont l'air de voir aussi loin
que le télescope.

Le capitaine Gnafron les regarde avec un noble orgueil

el semble dire en voyant reluire les boulons de leurs

guêtres : quel dommage que des choses si brillantes

soient obligées de se ternir en passant à travers le

fumier ! Le sergent Claque-Posse fume sa- pipe en

cherchant une amorce dans sa giberne invisible.

Guignol ne sachant pas écrire, même en académicien,

improvise lu proclamation suivante ; chaque triqueur
l'applaudit du regard.

GUIGNOL.

Intrépides triqueurs! vos phalanges s'augmentent

De tous les ennemis des crapules qui mentent

Et trichent le prochain sur leur compte-courant.

Fouaillezces gredins-là, c'estliicii, c'est beau, c'est grand!

Je suis content de vous! Continuez, mes braves!

Que l'on ne dise pas : le sang des belleraves

Ou celui des navels circule sous leur peau.!

Soyez vaillants. Restez fidèles au drapeau

Où viennent s'abriter les francs- chasseurs de vices.

Gardez-vous d'imiter surtout les écrivisses.

Qui marche à reculons est indigne du jour;

Qui marche avec le vice est indigne d'amour.

Frappez sur les vicieux d'un biceps intraitable!

Triquerces bêtes-là, c'est être charitable ;

C'est dépouiller les cœurs de l'instinct animal

Et les mener au bien en leur montrant le mal.

De tant d'yeux hébétés faites choir les écailles,

Fustigez les voyous et les riches canailles!
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Que la vérité sorte à la Fin de son puits.

La soie et le velours souvent sont des étuis

Cachant un cœur de lange, une àme qui vous navre,

Qui tombe en pourriture el n'est plus qu'un cadavre.

Les babils et le corps ne sont rien, l'àme est tout.

L'honnête homme a le droit, seul, de marcher debout.

Quand vous rencontrerez, une jjftfté vue, basse,

Jetez-moi cette ordure au tombereau qui passe,

Faites^ vous les vengeurs de la Société;

Devenez les mouchards de la moralité;

Qu'on dise, en vous voyant unis comme des frères :

Ces soldats du progrès répandent les lumières:

La foi dans l'avenir est leur palladium 1... .

Plus de vigne malade et plus d'oïdium!

Etsi leur œil projette une lueur farouche,

Et s'ils semblent avoir le juron à' fa bouche

Qui suscite partout de bruyantes clameurs,

C'est qu'énergiquement ils défendent les mœurs!

A la brutalité d'une force immorale,

Ils doivent opposer une force brutale.

Guignol se gratte l'oreille et continue

Marchez, braves triqueurs! lé feu va commencer;

Oh! que le vice tremble en vous voyant passer !

Les guerres de gourdins et de mots à mitraille

N'ensanglanteront pas votre champ de bataille;
Elles feront couler des pleurs de repentir .

Maiis ne créeront jamais victime ni martyr.

Du salon au taudis glissez comme des ombres;

Fouillez tous les recoins ou lumineux ou sombres;

Comme l'ombre de l'homme attachée à ses pas,

Qu'on vous sache ' partout éh ne vous voyant pas.

Guettez partout le mal avec persévérance;

i Soyez le cri vivant de toute conscience ;

Que la (ille impudique, alors montrée au doigt,

Se retourne en disant : un franc-chasseur me voit!

Que le voleur s'écrie, en craignant vos taloches :

Un franc-chasseur me voit parfouiller dans les poches.

Que l'avare s'exclame : où cacher mon trésor?

Un franc-chasseur me voit peser mes pièces d'or!
Qu'au moment d'approcher de la couche adultère,

L'amant passionné

S'arrête tout à coup et lui dise tout bas :

Prenons garde, mil chère, à nos coupables fièvres, —-

La trique d'un chasseur se place entre nos lèvres !. .

Allez à la Croix-Rousse, à Perruche, aux Brotleaux,

Talonnez les ventrus, houspillez les caleaux;

Allez dans les cafés, visitez le théâtre,

Brisgz^ouf; vos lalons femmes et filles de plâtre ;

iJÇtifaugjez la sangsue, éycntrez l'orgueilleux ;

Balayez, écrasez la vermine en tous lieux.

fiiez les cocodès par leur fine moustache,

Mettez-les cul- surgèle au fond d'une patache

Et roulez-moi tout ça jusques à Vénissieux

Qu'un jour ou nommera : lafossedes vicieux.

Guignol prend sa respiration et se gratte Coreille

une seconde fois.

Faites votre devoir en suivant ma consigne,

Plus tard, chacun de vous, s'il s'en est rendu digne,

Sera de son pays, aimé, considéré...

J'ai dit. Parle flanc droit!... et pas accéléré!

COGNE-MOU.

LES JOURNAUX DE LYON

t. K nsouiiiiM

III

Plus jeune qu'aucun de ses Confrères, le Progrès

trop politique et rarement littéraire, est 'cependant'',
de tons les journaux de Lyon celui qui a usé le
plus d'écrivains.

Dans celte feuille estimable, le nombre des ré-

dacteurs égale, s'il ne le dépasse, le nombre des
abonnés.

Fondé par feu M. Chanoine qui, légitimiste

d'opinions, créa un journal républicain, humani-

taire, socialiste presque, sinon sociable, le Progrès

a vu passer daiis ses colonnes les signatures les

plus disparates.

Sans parler de M. Beyssac que le Courrier fai-

sait mourir l'an dernier dans un cabaret de la

Guillolière, le Progrès eut pour rédacteurs : M.

Mayery, journaliste de talent quoique grincheux en

diable < t .autocrate comme un empm:i r romam,

iVl. iWassicaull, aujourd'hui à In Gironde de <lîor- ;

deaux; M. Lacroix, dramaturge égaré: dans des
sentiers inconnus pour lui ; M. Débat, homme

instruit et qui examine les choses à tra.yejS;Son mi-

croscope ; M. de Rolland, un défenseur convaincu

des ,Polonais en particulier et des nationalités

souffrantes en général él enfin M. de Wolfers, alsa-

cien casseur d'assiettes, célèbre par ses articles'

semblables à une billiolhèque mal rangée, articles

où la pauvreté de la fonuie ne rachetait pas toujours

la pauvreté du fond. ,

Le décès de M':' Clianri ie laissa les rênes du

Progrès entre les mains de sa veuve qui, énergi-

que comme une matrone de l'ancienne Rome,

continua, inconsolable, le commerce de politique

el d'opinions que faisait son 'mari.

Aujourd'hui, la monarchie du fondateur a fait

place à un triumvirat composite qui, .depuis quel
ques mois, dirige le journal. , .

M. Noellat, rédacteur en chef, a la spécialité

d'un enthousiasme soporifique destine a réchauffer

les ardeurs attiédies des démocrates lyonnais. Ses

convictions, sans doute profondes, ne sont nullement

epidémiques, et je doute fort que cet apôtre fasse

jamais.de bien nombreux prosélytes.

M. Palle (J.-P.), résidu de plusieurs professions,

est une épave, échouée sur hicôle du (oiirnalisme.

D'abord professeur dans une institution reli-

gieuse , puis marchand de soupe, ensuite mar-

chand de bouchons, M. Palle (J.-P.) n'a ja-

mais sacrifié le commerce à la pressé ; et au-

jourd'hui, marchand de chandelles et rédacteur

au Progrès, il éclaire, avec des bougies des six à

la livre, les corps de ceux dont il illumine (intel-

ligence avec ses articles des quatre au kilo-

gramme.

M. Palle (J.-P.) quitta le Salai public à la suite

d'une querelle comique avec le gérant de celle

feuille, querelle qui. aurait eu des conséquences

graves sans le caractère pacifique des deux adver-

saires. Après celle affaire, il fonda le Journal de

Lyon, organe des épiciers. Le Journal de Lyon

parut quelque temps dans un entresol de la rue de

l'Impératrice, il est mor,l aujourd'hui. Celle feuille

publia le Catéchisme de, la Bourse , par M.

Palle (J.-P.). Je ne puis parler sciement de celle

série d'articles n'ayant jamais pu découvrir quel-

qu'un qui les ail lus.

M. Jantet est le d'Arlagnan de ces mousque-

taires de la démocratie. Représentant au Progrès

le parti des jeunes, il se sert hardiment des ciseaux

qu'a mis entre ses mains la confiance de ses col-

lègues.

Quelques innocents croient encore aujourd'hui

que les journalistes sont des monstres de duplicité,

la naïveté de M Juillet est une preuve palpable

de l'erreur de ces bonnes gens. Innocent comme

une brebis, l'honorable rédacteur n'esl formidable

que dans ses articles d'une prose imagée-
Pendant longtemps M. Jantet, qui a l'avantage

de porter le prénom de Lucien, se crut sérieuse-

ment un journaliste persécuté. Quelques mé-.aven-

tures que s'attira le Progrès le confirmèrent dans

celle opinion, il se persuada qu'il était appelé à la

couronne du inarlyre et sa concierge affirme, à

qui veut l'entendre, qu'il portait , la nuit, une de

ces couronnes en guise de foulard.

Modeste comme nue rosière, M. Jantet refusa

de faire partie de la rédaction du Figaro. — « En-

fant du Progrès, s'écria-l il, je lui dois mon talent*

et trempant ma plume dans mon cœur, je le sou-

tiendrai jusqu'à ce que l'un de nous (Lux en meure.

L'avenir prouvera lequel a le plus la vie dure,

du Progrès ou de M. Lucien Jantet.

Au-dessous de ces trois éloi'es, quelques signa-

taires sans grande portée complètent la rédaction

de cette feuille, sur laquelle plane comme une om-

bre le- souvenir de M. Frédérte Morin»

Rendons en terminant une justice au Pî\oys<!S,

son exécution typographique est au-dessus dotant

éloge el l'on peut avancer, sans crainte d'-ètre ja-

mais démenti, que .l'impression du journal.'est ip.li-

iiinienl meilleure que celle que laissent ses articles

el que les caractères de l'imprimerie sont bien su-

périeurs à ceux des rédacteurs.
CHAMPAVEUT.

La Maison des Cocottes.

S;i nous sommes de ifciois , nous ne manquons; ni de
moelle ni de sève. Aussi, nous soinm.es tqut disposés à
raconter ce qui arrive à la cousine de Ma'de'on. .-*"• '

Figurez-vous (pic cette Wave tille a loué un, petit- hi|£-
partement au cinquième, étage d'une, so.perb«\>i\iaiS(ïn
neuve. Elle a cru taire .une -bonite affaire,; car,, sous la
condition (l'essuyer les plâtres., .eJJ.e paie U;U. loyer Irès-
minime. Or, comme elle n'est piis riche, comme elle est
jeune, el, en même temps, ce qu'on -appelle, JÇ^OW,
vertueuse , elle Uloit vivre inÀac la plus stricte économie.

..L'autre soir.» sa journée- finie:, elle, achevait, spo-j'ostal-
lafion. (jtiaud son oncle vint larVîoir. .'ttttom .

L'oncle Chaudminet est presque son seul -':-piitfentg:
c'est u,it homme, à .«heveux.i Waucsv^Wiifisi respectable
qu'il est simple. Il était lotit essoufflé et -a lignite,, an-
nonçait un efl'roi comique. :-- .hiO'

— Qu'avcz-vous? lit Blandine, en le faisant asseoir.
Il faut dire que la cousine de Madelon se noinine

Blandine. '  : »?I:<«»SÎ
— Ce que j'ai? fit l'oncle Chaudminet, tu vas le sa-

voir.: bitoviùiiq «oK
« A peiné ni -je fait quelques pas dans l'allée démette

inaison, ..qu'une effrontée, les cheveux .ficelés, en, un gros
paquet, Jii'iirréte,.avec, ces mots .;,« Monsieur, voudriez-
« vous me dire l'heure qu'il csl? » .le lui donne. un-e
lioiirriide-et je inouïe à. Feutresol.. l.à^.dan^ .reittrç.bà-ijle-
ment de la première porte,, que vois -je? Une femme en
léger costume, l;i perruque ebourriffée. ,,qu.i ine propose
gracieusement des chainbreS;garnies. Stupéfait , je ni'é-
lance au premier, niais je m impie y être étouffé entre
deux immenses crinolines recouvertes de .soie, qui en-
combraient tout le palier, el dont les porteuses me sou-
rirent lendremeni, les dévergondées!.. Je..'poursuis, léie
baissée, jusqu'au quatrième; puis , pour respirer un
peu, je regarde dans la cuir par la croisée d' 1 ) es.cjdfe.r;
qu'apercois-ie, en face de moi? Deux jeun > filles 'qui
chiiugeii'ient de vêtement dans leur rhambrene , krfénê-

. Ire grande ouverte. Mal-ré leur négligé pus que ga-
lant , elles n'avaient nullement l'air de craindre les re-
gards indiscrets, fout honteux, j'achève de .monter et
nie voilà. »

L'oncle Chaudminet appuya sa narration d'un sermon
bien senti, et la pauvre lîla.dine, toile .honteuse, .des-
cendit avec lui pour questionner le concierge sur la mo-
ralité des locataires.

Ce fonctionnaire les reçut poliment.
— Nous avons, dit-il , des dames fort honorables. Ce

sont M""- du frottoir, Mme de l'Allée, M""1 Joseph,
IMrae Charles, M'"1" de Saint- Frusquiu., et. tenez, fit-il/à
Blandine, justement, cette dernière vient de me deman-
der une couturière; je lui ai promis de vous envoyer de-
main matin. : , .'

Ce détail calma un peu l'oncle Chaudminet.
— Cependant, demanda-t-ii, et les maris de ces da,-

me>?
— Oh ! les maris sont ailleurs , dit le concierge , avec

un malin sourire. '
Mais l'oncle, qui ne comprend pas bien la plaisante-

rie, hochait la tè'c en disant :  -iti\i ,
— Ces' égal. Ils doivent se faire une fameuse concur-

rence , ces. maris , s'ils sont, laillewrs. Pour M. de Saint-
Frusqnin, cela me parait fort.

— AI. de Saint - Frusquiu est absent, s'empressa dj'a-
jouler le concierge; et. voyant le succès de ses vieilles
plaisanteries, il ajouta :

— Entre lui et sa femme, il y. a l'empêchement d'-ai-
iher M appuya sur le dernier mot. Chaudminet comprit
l'empêchement des mers-

Ces explications ayant tant soit peu radouci son on-
cle, Blandine regagna sa chambré-Ile.-

Le lendemain malin, la cousine de Madelou n'eut rieu
de plus pres-é que de courir chez sa nouvelle pratique.
Elle sonne, la bonite ouvre en clignant de l'œil, jilan-
dine demande M "y de Saint- Frusquiu. (lu lui indique
une porle d'un air liité. File entre. Personne. Sur nu
beau guéridon est étalé un --pantalon rouge. Est-ce une
nouvelle mode pour femme , se dit l'innocente , ce serait
pousser l'amour du rouge et du panlalou up peu loin;
mais, dans ce lemp^-ci , il ne faut s'e 11 rayer de rien.
Elle attendait, foul-à-coup, une voix de rogomme l'ap-
pela.

— Par ici, mademoiselle!
Blandine se retourne et voit M"'6 de Sainl-Friisquin....
Il s'agissait de raccommoder un panlalou de uiililaire.i.
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Le lendemain, Blandine, voyant qu'elle s'était four-
voyée dans une maison hétéroclite, fit donner congé à
son propriétaire , d'après le conseil de son oncle. En at-
tendant qu'elle ail trouvé un local , elle loge chez Mnde-
lon qui a bien ri de sa mésaventure et l'a envoyée à
l'imprimerie. MADELON.

Bibliothèque de GUIGNOL

Le Journal de Guignol, institution humani-
taire par excellence, ne pouvait pas rester plus
longtemps en dehors des œuvres sérieuses desti-
nées aux masses ; il a fondé une bibliothèque qui
peut servir à tous les besoins. La mère Tignasse,
cousine de Madelon, rue du Vicl-Rcnvcrsé, 100,
au 7% s'est empressée de mellre son appartement
à la disposition M 2 la commission el de noire ami
La Vcrgette, bibliothécaire de Guignol, qui a ré-
digé le catalogue ; ce sont des productions lout-à-
fait nouvelles et senties :

Autour de ma CJJlOîtm, par le baron Kassat, un vol.
in-8., avec notes chimiques, généalogique* et liydroltici apiques.

B«vftlatloJiscHrl»M»*es MUT l'aîïalrte <t'Aspro-
nionte. par les rédacteurs du Salut public, un fort vo:ume

grand in-folio.

Hntapolcnftlft historiée monument", par le 'bibliothécaire île
la ville de Ualapolis, S)9 volumes in-folio, posant 53.0CO kilo:;.
Outre son milité comme meuble meublant cet ouvrage, don! le
papier csl semblable au cai ton-bitume, s'emploie comme loilurc
solide Cl économique.

M fleur* «1»* Conottos, avec poitrails photographiés, par
le père Pot-son, inspecteur honoraire doscaux, in-18.

H©» prouve» 4Ï« nohlesso^par le marquis do Ragny,
an fort volume in-4., blasons.

Histoire <Ie la bataille de Vnrey, avec des charges
et dos notes stratégiques, par le général Yiugtrinicr, in-8., avec
plan».

Eloge «le la mftre lllcliel, pur un pompier-médecin,
avec le portrait de l'auleur, in vol. in-t'2-

«ou venir» «lu Café «Je l'Opéra, mélodies portiques,
par Adclincd'i Pivert, cv-eocottr, un joli in-18 anglais, avec poses
virginales photographiées d'après nature.

ÏJC Canal «le fiivors, rêveries harmoniques dédiées aux
compagnons verriers, par Marie Favclle, coeoltc quand même,
in vnl. in-2l, avec vues et scène* incandescentes.

Histoire «le«i «Suc* «le l'roii-boinb»», par M. Guy
de Bric-à-brac, 2 vol. in-4.

A propos «le navet ! fantaisies rt nouvelles pour les lec-
Icurs de l'Argus, par le sorrétaire-gérant-épluihcir du 'SHtùïpn-
Hic, un vol. in-32, avec le portrait de l'auleur, orné de ses déco-
rations.

œuvres «le gentille et vertueuse «lame na-
«lelotl, par Guignol, in-S., avec le portrait de celle femme cé-
lèbre.

Vovaare littéraire en Cafard ïe, par Eugène Iîikiko"
poulos, candiote, consul du roi d'Araucanie, in-8.

l/art d'élever les emprunts cl de s'en faire cent mille francs
de renie, par le chevalier Garalonpif, un vol. petit iri-ti.

Mémoires de l'Académie universelle des belles triques, avec
le compte-rendu des travaux de la compagnie, par le président
Guignol, 150 vol. in-4.

Eloge de Sa Hautcsc le Drecteur, avre le portra't
de petitesse naturelle, el un fac-similé de ses ongles crochus, par
Caqnc-Nano, un vol. de poche.

Clancs spirituelles, extraites des grands journaux do
Lyon. Celte revue annoncée avec trompettes et lamboms, depuis
plusieurs années, n'est pas encore an ivéc au premier numéro.

Histoire «les nardanc», par un entomologiste, un fort
volume in-8,, avec planches cl odeur d'après nature.

l/art «le pronostiquer, par le Noslradamus du dix-
neuvième siècle, M. Lenormand.

Monographie «lu Canard américain , par le ci-
toyen Jantcli, un joli vol. in-18, in ce giavuies.

Les Origines des gonns de St-Grorgcs et de la Croix-
Rousse, par un homme qui n'entend pas qu'on Ycmbèlc, brochure
in-8., 44c tirage.

I.es «leux Cousins, onhisloiic d'une paire de soufflets,
par Nizicr Tral'usoir, in-8.

La bibliothèque «le Guignol est abonnée à plu-
sieurs publications périodiques :

Le Moniteur universel de la choucroute, la Ga-
zelle des galeux, la Bévue des Comdès, le Salut
des mouchards, le Progrès des lampistes, le Cour-
rier des benels, o,\c, etc. Ce catalogue sera conti-
nué suivant les cas.

Le .-ègicmcht de la bibliollicque ne défend pas
de se léidier les doigts pour feuilleter les livres, ni
de détacher autant de papier que chacun en aura
besoin. La mère Tignasse donnera la clé aux gens
qui seront très- pressés et recevra pour éi rennes
une paire de bugnes. Les relâches seront annon-

cées,
LA SOCIÉTÉ DE GCIGSI0L.

Dons recueillis poui* la souscription

de .Madelon

L'appel, que Guignol a adresse aux gones de

Lyon pour les engager à venir en aide aux deux

bessons, que vient de mettre au monde Xinnoccnte

Madelon. ainsi qu'à leur mère, n'aura pas été

fait en vain.

'Voici la liste des objets recueillis et qui seront

mis en loterie au profit delà souscription :

Les rédacteurs du Salut public : une Girouette.

Les réducteurs du. Courrier de Lyon : un Goupillon et

un Discours inédit de M. le docteur Cltàpnf.

Les rédacteurs du Progrès : un exemplaire des Droits

de l'homme et une mèche des cheveux de M. Lucien

Jantet.

M. Victor Hugo : un Autographe contenant le mot de

Cambronnc (signé).

Les Cocodès de Rcllccour : une Quenouille et des

oreilles d'âne.

Les étudiants en médecine de Lyon : les Sifflets de

Gaëlana.

Les Conservateurs de Genève : un nouveau Procédé

pour conserver les cornichons.

M. Liénard. ancien gone de Lyon, actuellement auto-

crate de la Nation Suisse et du Messager de Genève : un

Cornet acoustirpte.

Les Spirilcs de Lyon : Fil Sabot tournant, écrivant et

parlant , e disent- ils raisonnant.

M. Guy de Saint-Régis : tin exemplaire de son Voyage

au Niagara avec une photographie et le portrait de l'au-

teur.

(Sera continué) CADET-TRANQUILLE. '

A BELLECOUR.

Allons, Messieurs, venez. C'est ici qu'on achète,

C'est ici epic l'on donne ù tout prix de l'amour.

Aux fillettes, pourquoi longtemps conter fleurcllc?

Venez. Dans nos boudoirs, tout se fait sans détour.

Pour gagner notre cœur, pensez à la loilotle,

Donnez des pièces d'or sans nous faire la cour.

Jeunes, vieux, laids ou beaux, venez, (ailes cmpletlc,

Achetez! Nous vendons l'amour à Rcllccour.

De l'Orient on dit les coutumes barbares;

Moi, je trouve chez nous la chose plus bizarre,

Car la femme se vend quand on ne la vend pas.

Et le siècle prochain construira quelque bourse

Pour ses fières beautés, chiens et chevaux de course,

Allez, en attendant,... place C.hairabarras!

UN COCODÈS DÉSABUSÉ.

THÉÂTRES.

GYMNASE-DRAMATIQUE.—Girrt.mlc nouvelle ! !
 ;

Lal'cnière, l'authentique, le beau, l'incomparable,

lïlcrne'.h'iiK'nt jt'K.ie Ealerriûre csl dans nos murs!

Raphaël le ix. à celle nouvelle, s'est enipresse d'aller

lui demander de son élixirde longue p./c.

Mais l'artiste lui a répondu : " Vos Célcslins ne sont

plus que des Carmes tlécïinnsscs. Parlez moi du Gym-

nase-Dramatique, à la bonne heure. Longue vie au

théâtre de la décentralisation lyonnaise}. »

Laierrièrc jouira au Gymnase : An'ony, la Dame aux

camélias, lu Pauvre idiot, la Fausse adultère, le Médecin des

enfants, elc.

CERCLE DES FAMILLES. — La blague d'Emile et

d'Alexandre lils, systématiquement concertée, disent les

mauvaises langues, a en pour résultai, à Lyon, la rep*é-

scnlalion du Supplice d'une Femme , au Ccrclo dos fa-

milles ! —- A quanti les Deux Sœurs, d'Emile?

GRAND TiIE.VTR!'. —Tout un orchestre à renou-

vêler pour l'année théâtrale lSii'i-Gî.i. — Avis aux vir-

tuoses du pavé, cours et basses-cours au besoin.'

CAQUE-NANO

CORRESPONDANCE

A M. -Trinque-Untlii : f.a question, allemande étant une ques-

tion pililiquc, nous no sommes pas assez timbres pour la traiter.

A -M. P quc-Prunei : Rassurez-vous, Gos messieurs ne sont pus

si talons routes nue ça; el, après lotit, la bande do Guignol n'est

qu'un; bulle de. savon : <\n souffle suffit pour la crever.

A M. Flaire-Piste . Guignol évente même ceux à renards,

A M. Canioet : l.'élab'iisemçnt en question peut se pourvoir du

Journal (le Guignol : 10 e.

A ,M,,e Colbmbinetlè : J accepte, si t:: peux rivaliser Co'omhine

du Figaro. — Ton dévoùmcnl surtout m'a empoigné, cl mot j'ai

empoigné Thildu. Merci : Guignai.

A M"e Torc'ie-Piume : Si sur cent m-à'rcs il y en a 10 de

bonnes, on en fi'ra ses choux çras ; envoyez lonjour-. — Xcs sain Is

du calendrier pai'oi-sial ne font pas notre aiïaiie.

A M. l.'liti \unncv A. /}..: Guignol clC' e seraient bien aises do

connaître les litres et les droits dont vous parlez, et surtout vo-

tre p:-os^.

A M. /'"in F.... : Sujet déjà trailé. Merci quand même.

A Un artilleur île Kèniss'euo : Le pâllios csl un logogriphc in-

déchiffrable pour Guignol.

A M. A. 11. L. F. : Si Guignol clait voire débilour, il n'au-

rait pas en de compte à régler avec ce mons'eiir de Canton.

A M. Moos du bière : Noire feuille csl trop petite pour donner 

p'ace à votre conversation.

A M. Juste P'.ilissnir : Gratlesou nous plail beaucoup, mais.....

mais... plus l.-ird on verra.

A M. Hieep* Itesoigneitx : Voire trio de baudets rentre dans la

catégorie du commun des aliboi-ons. CInquc-Possc et C' e ont un

œil dans celle ctable. Merci, néanmoins.

L'Imprimeur-Gérant , LABAUME.

LYON, llIPP.IMF.rtlE LABAUME, COURS LAFAYETTE , 5.

Etablissement thermcl de GUIGNOL.

SAISOX DE 1863.

Cet ëlablissemcnt, crée au mois de mai dernier, se recommande

aux malades qui désirent jonii de la richesse minérale de ses dou-

ches descendantes, d'une supériorité incontestée.

On est assuré de Irouver dans le personnel administratif le zèle

le plus éclairé el l'accueil le plus ciressanl. Iticn ne se. a négligé

pour rendre celle station aussi agréable qu'elle est précieuse pour

la guerison de toutes les maladies.

ITIT HT If AK I'! I V 1'" n ,TÇ"> "" nl0' s d'avril dernier,
LillJ UljLllvIiM'jLLu la couronne de losièic, délire se pla-

cer de saule, comme nourrice, dans une bonne famille.

Exceltcnls renscignemenls.

Mil. TROMPE-LA-MORT ît' CASSE-COU,
après avoir fail me retraite de quinze années a Toulon, sollici-

tent des plac:s de régisseur, d'homme de confiance, dç caissier.

t.* sont munis des meilleurs certificats.


